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Mustafa Kemal a eillirement assigné à la République turque la Iâehe
de pan.iciper à la "civilisalion la plus avaneU". y eompris sur les plans
politiques et eullurel. Il pc:nsait que la "'çjvilisation" est universelle et
que l'Ûl:Cident en était le JXl'1eur le plus avancé. La Turquie: devait y
participer en wn qu'Ew-Nation l(:nilOrialisé al ThI3CC el al Anatolie.
parmi les nations et 1 l'exdusion explicite de 10UI rêve impérial
(OitOlTWl. panislamique ou panture).

Participc:r 1 la ciYilisalion occidenllle, 1 sa modernité politique
IaTque, 1 ses alliances (Otan), prftendre adhéra" au Marcbt COUlliun
(auquel la Turquie esl associ~ l ccue fin depuis 19(3), IOUtes teS
prbalti0n5 de la Ttm1uie n'ont rien pour séduire le tiers-moncic ni ses
voisins arabes (qui attribuent largement leur déclin 1 l'ancienne
domination ooomane). MIIÎs elles Ill: séduisent pas fOlCélllent UlUleS de
la lT'imc façon I"Europe.

La pc:rspective de l'intégration des ex-pays de l'Est et Sud·Est qui
s'annoll(:e très difficile susche plus que jamais la tentation de repousser
la Turquie en Asie. Pas question de compromenre la fragile idée
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européenne dans le flou lumioeuI> de ru~es el de poussièn:s qui voile
les ondulalions orientales des coupoles gris nuage le long des collines
incHntes vers les bords doulCUI> de la Corne d'Or el les eaux
brumeuses du Bosphore. Quine il sacrifier Constantinople lUX charmes
envoûtanl.5 mais exotiques du cosmopolitisme "kitsch" d'Istanboul.
D'ailleurs. imaginc+on l'Europe encornbr6e de la Twquic si elle devait
illlcrvenir militairement pour tenler de rtgler les problèmes de
l'implosion )'ougO$laveen Bosnic ou au Kossovo 1

L'Europe apprécie la Turquie en tant que puissant bastion cuirassé de
['QIan aull. front~ de l'Empire soviftiquc: el oonU'Ôlanl son ac:eès aux
mers chaudes. en tant que rempan comenant la marée islamîsu: aux
rronl~ de l'Iran, en la/ll que: p61e de stabililt dans la~n: du
Moyen-Orient. Elle apprhie la Iransfomution des forteresses
d'Anadolu Hisar (eoAArUite p&r Benyazid Yildlr'im) el de Rumeli Hisar
(Mehmed Fatih) qui avaient savi il la conquête OllOmanc en rerJllar1S
dtfensifs avancés du monde occidenlal en Europe et lU Moyen OrienL

On vetU bien aider Il Turquie en taIIl que forta't:SSe, d'Iutallt plus
que c'est lussi une bonne affaire: (pas seulemenl pour Ie$ marchands
d'armes; "- Turquie ~re SS millions d'habitanlS). L'Ewope 1 bien
si~ un contnl d'association lvec II~uiedans Il paspcclÎve d'une
f~ Idhfsion ; mais en rejewn c:dkxi dans l1li lvenir indflc:rmîné.
Malgrt sa eandidarure trts press:ame ll'.uatsion depuis 1987, bien des
&aop&:IlS prtf6'tnien1 que Il Twquie demeure un mnpan exlérieur.
Màœ s'ils pr6chQ.1 olflcieUern:lllle conaairc. COllCCltIlJll ce renvan
ext&ieur, ils ne 500t pas loin de penser qu'W\ rtyrne relativemenl
Ilnoritaire serait plUllic lllturel el rassurant. COli.] le l'ont sauvall pensé
Ie$ Am6ieIins..

Mtmc Ionquc la Turquie rend des services 6ninenls. on lui plile
volontiers de nain desseins.. Pendant la guem: du Golfe, n'I-I-<Jn pas
évoqtll!' ses anciennes vi:ftes sut le vila)"tt de Mossoul, alors qu'elle
autorisail l'ulilisation de ses bases sans participer elle·même l la
gucm? I...es c:ambu des léIb'isions occidelltaks ne se complaisaient
dies pas plus qu'il n'ftail ""ccsnire l monlfef la brutalitl! des soklats
tIIJCS dans Il méJœ des rffugib kutdes d'lr.I.k l l'assaut des camions de
nourriture? Le co"lnentaire ne s'offusquait-il pas un peu crop de la
ferrncrnre de la ff'OlllÎhe IUl'qllC alors qu'il V.Hail un droit dïngbea:e
qui pe:nnettnit d'Evita II fOlTl'\llion dumle de clmps de rtfugits
Cl<ttrieurs?

A l'heure de l'effondmnenl de l'Empire sovil!:tique, comment la
Turquie pan-eIJe représenta encore un rempart Ulile jUSIÎflanl l'aide el
la protection occidentlles, l'entretien d'une puissance militaire
considi!rable dont elle 1 besoin face lU rival grec el lien entre 500~
imJ)l!'rial el la R4Nblique OlOdeille qu'elle a conui~ l crttr et sut
laquelle elle exerce une sone de 1U1e11e ? Est-elle condamnle l multiplier
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les sacrifices, y oompri$ à Chypre, pour lCnter de nuU1lper lOlI rival
grec dan$ lin marctu! COlruniUl de moins en moins illttressé PM cene
pcl'$pectÎve ?

La d6n0crali$ation dll Jigiroe luit: sen-e1le 0lI dessert-clle l'image de
pâle de subilitt qlle 1. Turquie vellt dorll'lCr d'elle-même? Pcut-elle
conv&inae J'Europe ou la laisse--t-clle 5Cepl:ique ? Le reft1lalt laie CSl-i1
eocore ce quil bait? Conunent peul-ellc: .border $01'1 probltme kurde
de façon plll$ prtsenll.ble all)[ yeux de$ Europ6ens alOfJ qu'on imagine
mal COII.lent pourrait s6ieuseme:nt~ une: identill! europtc:nne au
Kurdisun?

La forteresse de l'Otan el du Pacte de Bagdad

Unine et l'Internationale Communi$lC onl efflaKlemenl SOUlCllU

Mustl.fa Kemal, poncur l Ieun )'ClI)[ d'un lIl'ClltIype de "Rtvolution
Natiolllk:". MalgJi $OIl anticommunîsmc fboce,lu bons rapports de la
RfpubUque kânalisle avec: l'URSS t!aienlscell6: par le Traiu! d'Amilié
et de Neulr.litt de 1925. En remett.nl en C'U5e ce Iraitt ct la
Convention de Mont=lx sur les dttroîl$, en exigeant une base dan$1e$
DanlaneI.les et les vilayelS de Km et d'Ardahan au nord-c$l. arm6lien
de l'Anatolie, SlIlinc a.li la foi$ ouveTtla "guc~ froide", $usciu! Ja
"docDinc Truman" el renom: avec la polilÎque du Tsan qui avaient
portt les coups les plus dW'$ à l'ancien Empire onoman, ~fendrc ses
droilS nationaux, participer .li la civilisation occidentale et .li ses
alliances, tous ces pril'ICipcs ktmalistcs convergeaiem vers une meme
politique que la Turquie a défendu sans complexe et avec ùle.

Les Etats·Unis om immédiatemelll apporté lia Turquie aide et
proteclÎon. Néanmoins, la Turquie aura beaucoup de mal à adhérer .li
l'Qtlln. Français, Anglais et Scandinaves estimaienll'engagement trop
risqué pour un pays n'appartenant pas Il l'Atlanlique Nord,
L'engagement militaire impol1alll et héroïque de la Turquie en Oxée n'a
pas suffi l lever ces obstacles. Pour y parvenir. il faudra qllC la Turquie
participe ave:: les ElllS-Unis. la France et 11. Gn.OOe Bretagne au Pacte
de Défense du Moyen Criait et l son projet de cornmandernem intégré.
Dès 10lS. la Turquie poumllltlhm:c ll'ÛWl et celle-ci dtplaœra son
Commandemenl Sud de Naples 1 Izmir. En refusant de participer l ce
PaclC.I'EBY(Xt. lIlXusé la Twquie de Je comporter en vakt 011 "cheval
de Troie" de 1ïmp6ialisme CI: de tn.hir 1'IsI&m. Ceue politiqllC • coûu!
chez"ll'~ de la TlInf.ie dans les p3)'$ aneiennemenI çolonisés. Les
EllIS Il'1Ibes modérés n éllient pas non plus disposés l l'égard des
anciens dominueun tUJÇS devenus laies et qui avaient rt:COIInu l'Etat
d'IsraEl en 1949. A cela s'ajoutait un conflil paniculief avec la Syrie
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concernant le Bailly c&U il la Turquie par la France mandataire. La
Turquie a persiSlt dans ce rôle en panicipant au Pacle de Baghdad
(CENTO) qui sera un nouvel tehec, d'autant plus fmurant que les
EtaiS-UniS interdironilla Turquie d'imervenir militairement en 1958,
lors de la rtvolulion en Irak, pour tenter de sauver Fayçal Il. Les
Amtricaîlls ont ntlnmoins ttt aulOrists l utiliser la base d'Inçirtîk Ion
de leur ÎnlerVentioolU üban,

Contestation, surenchère el question chypriote

La diICipline ztlée de la Turquie au scin de l'Otan malgrt les
indtlicalesses am&lcaines (pIT~e au cours de l'affaire de l'E2) a
fmi par se &lter l partir de 1962. Les EtaI5-UnÎ$ n'avlJent plus autant
besoin des bases turques pour les bombardien du Strategic Air
Conwrw1d et les Jupiter depuis les sous-marins porteur de Polaris el les
fustes intercontinentales. Ismcl IlIÔnü mesurera a~rement ceue
tvolution en apprenant par voie de prc:ssc le retrait de Jupiter par les
Aml!ricains en tehang.:: de celui des fusées sovittiqllC$ de Cuba. Une
Jeure brutale de L. Joh.nson imerdisant l'usag.:: d'armements de l'Olan
par les Turcs l Chypre <a))Th le bombarderrem de Paphos) en 1964
fera le reste. L'opinion lurque se retnumail, ce qui conduira jusqu'il la
manifestation d'Izmir conll'C la Vlhne flotte et il la desltUClion de la
voilure de l'ambassadcur Komer, Le gouvernement civil durcissail lui
aussi son altitude juSQu'il, interdire htanboul il la Ylf:me f1olte, le
passage des ~troils il un deslroyer pl:lneur de missiles et il ne pas
autoriser les EUlts-Unis il se servir des bases turques pour ravitailler
Isra~len 1967.

Dans te durcissement. il y avait une grande pan de surench.ère. Pas
seulement pour oblenir davantage de moyens pour faire face: au danger
SOVitlique : mais auss.i pour se renforcer dans la perspoclive du conflit
turco-grtt concernant Oaypl'C. Cc conflil (X)D(:CI'OC auss.i les questions
du plateau continent.al et des eaux territoriales des îles grecques du
~ et du Nord de la mer EF'. Plus tard, Papandreou saura
lui aLl$Si jouer de la ~ochbe lians la même perspective (alors qu'il
possMe IUÎ-mâne la~itt américaine!). sans htsilCr l l1iner avec
les pays du Moyen-<:>rient.

Cene politique a portf en partie ses (ruits. Les Etats-Unis ont Iâcbt;
les coloneh grecs après qu'ib aîent renverst Makarios lors des
interventions armm lUrques de Irn4 imposanl la partition de fail de
Olypre. L..es colonels ne survivront pas l ce Ikhage. Néanmoins. les
Turcs seron! SOlIITIis par les Ews--Unis l un emtmlo sur les lilllUllUlts
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qui a encore accrn la faiblesse d'une armte qui comple bien 800 000
hommes el quatre TTÙJlions de réservi5les mais qui n'cst cORÇuc que
pour faire mu$C en .neooalll le $auveur am6icain (on dit que les
avions $On! plus vieux que leurs piIOles). La Turquie s'esl lournée
davantage vers l'Europe Alaquelle elle CSI as.socik depuis 1963; eUe a
do!crispé considérablemelll $Cs rapportS avec: l'URSS!, davantage
reeherc~ les 6changes avec le tien-monde. Ycompris le tien monde
arabe el essayer de jouer un rôle aclif lU sein de Il Conftrence
islanUque (1914),

Les retrouvailles avec les Etats-Unis

Les AmEricains ont mis fin l Ietmi WlC'tiOlU et ~uven les
Vc:rtU$ du rempart Iul'C ap~ la rivolutioo islamique iranienne et le coup
d'Elal militaire de 1980, Nblln'lOins. malgti la modemisatioro promise
de dix Iâodromes, la Turquie 1 must lUX Am6icains l'utilisation par
leurs Forces d'lnlervention Rapide (ŒNTCOM) des bases de Turquie
en cas de menace dans Je Golfe, Selon Türgiit Ozal, l'lI$3ge de celle-ci
devait rester liTTÙ~ lUX seuls objectifs as.sigo& 1 l'Otan, et la Turquie
restera neum: dans leconflitlrak-Iran.

Ce rappel expUque les obstae:les rencontrés par TUrgOt Oui pendant
la guem:: du Golfe y compris dans son propre gouvernement (les
minislfCS des Affaires fU1lI1ghes et la Offense) el dans $On arm6c (le
chef d'Etat Major). Dtjà, il n'avail pas ftf simple d'appliquer avec zèle
l'embargo donl la Turquie fiait l'un des principaux vcrrous. Les deux
pipe--lincs qui acheminaient le brut irakien rapponaient 400 millions de
dol1llTS et contribuaient à 60% des be$Oins pflroliers du pays. L'Irak
fUlit le second panenaire 6::onomique de la Turquie Cl absorbait le tiers
de ses eltportalJons, Mais la Turquie pouvait-elle s'en lcnir là et refuser,
comme: A l'accouturnfe l'utilisation de ses bases par les Aml!ricaîns .,
Tütgül Ozal $avait bien que la Turquie ne rcprtsenle plus un int6it
Slra~giquc vital face l une menace $Oviétique qui n'CJl.islC plus. Sur la
sdne prochc-oricntale. elle ne pouvait plus s'en tenir aux l:venlUellcs
retombfes du connit Est-Oucst pour dl!mon\ler $On incontoomable
utilitf, continlltl" ainsi 1 bfnfficier d'aides et de protection, justifier sa
puissance TTÙlitaire et participet aux alliances du monde civilisé.

En ~me temps, Ozal espérait capitaliser Ics servict:s rendus 1
l'affaire de sa candidanm: 1 11 CEE> . Ozal fait d'ailleurs I0Il1 ce qu'il
peut pour faire admewe la Twquie ll'UEO (OÏl el\e esI învitte COlIIIIC
observateur) et s'inSl!rer imm6:iiatemcnt dans un fvcntuel systbne
cwop6:u de s6curi1t. Sur ce plan, clic esI encore 1 qalill! avec le rival
grec:, aJors que celui-ci fait dfj1~ du Marehl con-nun et ne cesse
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d'y pr&her contre l'lIdll6ion turque.
Dans celle affaire. Ja Turquie pouvait e/ICore prftendn: rester fidtle à

ses principes. Si la guelTe du Golfe n'avait pas de rappon avec les
objeçlifs de l'Otan. eUe concernait la mise cn Œuvre de rtsolutions du
Conseil de sl!curÎlé de ['ONU. La Turquie ne risquait pu de
compromettre ses rapportS avec les pays lrabes. Jluf avec l'Irak,
fvidanment. Mais pouvail-dle se désin~ de rtlimination d'un
rtgime agressif panMllbe, puissamment lll"I'M. en passe d'Icqufrir
l'arme nuc:lb.irc. qui avait mÎ$1a main sur le pttrole kowat; ? Dès lors
que 11 guerre bai, engagœ. elle n'avait pas grand çhose i pr-éscn'Cl" de
ses nippons avec lIlI pays qui. de IOUle façon. IIOrtir.tîl irlso!vabJc du
conflit. Mieull vllail être du côté du vainqueur: SoInS pour 'UWlI
combattre elle-rnëmc:. diminuant ainsi les r1sqllC5 dans lïrnmfdial et
ménaFIJII un peu l'.venir. PeI'SOllDe d'ailJeurs ne lui demandail de
participer I~ comt.ls. Celle: éventuilli~ aurai! risquf de faiR: bascula
l'Iran du t6tt inkien. Il raLXfn. même que ïurgill Ozal temphe ses
propos initiaux conccmam 11 ripo$tc qu'il infligerait 1 ['bu: en cas
d'an.aquc, en prfcisanl que œlle..a !iCI"llil Mpl0poniomée" el sans doute
·'différte...

N&nmoins., la gllelTe du Golfe a tu! frustrante. La Turquie S'C$l
tenue' l'~an de la conduite de la gucrrt comme de ccllc: de la. paix. Si
le monde occidenlal compte jouer sur le poids que reprtsenle ces
mastodomes peupl~s de non-Arabes dans la n!,ion que 5Onll'lran et la
Turquie, il n'eSI pas question de les assocIer aux r~g1emenls des
questions inler-arabes de Palestine. En Illl!me temps. le "nouvel ordre
internationar' comme la politique d'adhc!sion à la CEE imposent à la
Turquie d'accep.ter des Rtgocialions concernanl Chypre et le respect des
d&:isions de 1ONU. Sans que la Turquie ne dispose de la moindre
garantie en relour concernanl son adh~sion à la CEE el la future défense
europhnne,

Slabilité el démocralisalion

A la recherche de l'aide el de la prOltclion am~rieaines, la
~pubtiquc aUlori~, laique et modanîSle. a renoncé , la forme du
pani wUque des ~lilC:$. de la bureallCTBlie urtlIinc civile el mililairt: el
aceeplt la eo~ion Iva; un patTi issu de son oppositim interne. A
l'q:,oque. on estimail qu'il s'agissait d'une riforme de façade~
sous la pces.sion exlâîeure, comme cellc: des TanzimalS impUi.aux
avaient f1l! cone6:S«::s pour obccnir le SOUl:im fruçais et anglai.l; face lU
rival musulman Mobamed Ali ou , l'ennemi ISIriSle el panslavi$te.
D'IUWlI plus que le parti unique ne constirue pu un dogme kbnaIiste
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et que Mustafa Kemal avait lui·même tentt plusieurs ex~ences de ce
genn:; sans lendemain. De mbne que les Tanzimats avalent bouleveBl!
l'Empire. ce pluralisme partisan limité a bouJevené la Rtpublique. En
1950, c"tst le Pani Dtmocrale d'opposition et des élites pbiphmqucs
rurales qui l'a emporté. Le coup d'Etat militaire de 1960 n'a pas baLtyé
le pluripartisme. Il a condllit ail contraire 1 la Constitlltion IIltra·
démocratique de 1961. Celle-ci et les effets d'Ilne urbanisalion
galopanre ont permis de colorer le clientélisme des deux grands panis
de polari$ltion plIChe-droite et suscité l'klO$M)n d'alltrCl familles
politiques. Non sans probIèrTIes. Le coup d'fut militaire de 1971 Il'a
pas cassé celle dynamique mais l'a plulÔl ndlcalis&. A l'heure de
l'épuisement final du mod~le élitiste el protectionniste de
développement ~r substilution dïrnponation el 1 celle des chocs
péaolicn durement ressentis. les drames de l'urll&nisation plopance et
Il monl6e des lunes sociales onl dégénbi en affrontements mc:unriers el
terroristeS Will: UtrémiSICS de droire et de puche.

Le coop d'Elit militaire de 1980 n'est pas r6iuctible au lChéma
ql,l'on imagine: une opéralion steuritlire de la CIA débouchant
normalement sur un régnne nûlitaire " la sud"américaine. En rtalilé,
l'inlel'Vwoon de l'ann6e qui s'est IOUjours considérée comme le Meur
de la sociétt civile et comm:: le gWien de la Républiquequ"e11e a CI'6fc,
s"est fait attendre, Pouvait·on conserver longtemp,s IIne constitution
ultra-démocnltique et supporter en mbne temps plusieurs centaines de
tneUl'U'CS politiques? La société rurque sait gré aux militaires du retour à
la sécurité malgré son prix lits élevé. En même temps, elle a saisi
J'oœasion de la premitre élection législative pour donner la majorité au
parti dc la M~re-Patrie de Thrgüt OVlI, le seul parti authentiquement
civil alllorisé à sc présenter. Depuis, la vie partisane et démocl3.tique a
repris ses droits: elle s'est même décentralisée; des partis suscités par
les militaires 001 disparu au profit des anciennes familles et de l'ANAP
d'OuI. L'actuelle constitution comporte eocore des séquclles du coup
d'Etal. Elles seront probablement aimînées par la grande coalition
dirigée par le vieux leader de l'ancim parti de centre droit, M. Demirel,
ql,li devait résulter des élections d'octobre 1991. Après avoir perdu les
municipales de 1989, Türgüt Ûlal aéu! Bu par SI majoritt parlel\"lelllaire
ANAP lia prbidcnœ (lia flll du mandat du général Evren. pltbiscîu!
avec; la Constilution de 1982). L'ANAP a été nùse en minorité en
ot:'tOtR 1991. mbne s'il a réuni plus de 24'" des voix Cl s'il est arrivé
en télC dans Iees grandes viDcs : istanboul, Ankara et les villes de Il
mer Noire..

L..cs Occidentlux n 'avaienl gu~re cru au "'irage en faveur du
multipartisme. APfÙ 1961. le feu vat américain en faveur des coups
d'fut nùlitaire de 1971 et de 1980 indique claircrnent que les Etats·
Unis s'acco~ntvolontÎer$ d'un régime aUloritlÎn: dans le
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rcmpan lUI'<: el qu'ils SOllt peu inte!rcs~s par un !TOp grallll "luxc"
d6mocratique inadaptf 11 la socitte! turque. Il ne faut pas prendre pour
argen! comptant les critiques stvl:rcs du Conseil de l'Europe et du
Parlement~ coneemam le régime el le5 atteintes aux droits de
l'Homme qui Dm beaucoup n!joui le.! Gre<:s. Les Occidentaux ne se
satisfont pas vraiment d'flec1ions scIon lin s)'stl:me d'Hondt conduisant
l1 l'absence de majoritf et Q.ui fait figure de gadget aussi tapageur
qu'incongru. 115 ne se n!jouisseni pas de la dHaite d'Ozal dont la
sawre d'homme d'Ela! mil sortie rcnforc6e de la gume du Golfe.. Ils
jugeront sans doute sévb'C la grande coalition; sunout si eUe ne se
conlellle pas de limiler les ambitions "plésidentialislcs" manifestes
d'Ou! et cherche 11 imposer un amendement constitutionnel dc:slin!' à le
chassee. Il est vrai que celle attitude ouvrinillllle crise de n:gime inutile
CI db!abilisan!C, sans apponer 11 perspective d'une politique alternative
indiscernable aujourd'hui. ni correspondre Ilill aspirations des
Bcctcurs. Elle~t luo rtglemcnl de cornpu:s des anciennes
familles politiques avec l'inlnlS apparu après 1980, alolS que .$eS

rtsuItll$ dlmon~1 qu'il représente une rblill! politique de~
grandeur dans la socillf turque.

rW'gÜI OuI .liquidl! l'e$5elllid du s)'Slèmc ttalisle et prolC:ClÎooois!e
de l'IfIden m<>cRle de <U:veloppemenl. Son MmiracleMlibénLI a su
contrôler la delle et prendre le vince de l'exlnlversÎOl1, 10ul en ""lisant
d'imprcs.sionnlfl1.5 IravaUl( dïnfrasuuclure. Le monde occidental
n'apptcie.... pas sa dHaite due lUIt ravJ8eS d'1IIlC inflabon de 70'1> par
an qu'il n'. pu maiuist, mais que II. grande coalition oc saurail
qu'aggn.ver.

La laTcit~ esl-clle encore ce qu'elle tlail ?

Si l'Ou:îdent goille peu la d6lloa.tie nuque qu'elle juge icitsdiM et
dbta.bilisante. elle .....6::ie la laidl! impos6e pm- MusWa Kemal qui
fail de la Rfpubl.ique un~ laie lUIt frontiŒs de l'Iran, dans un
Procbe-Orient agil! par l'isIanUme et dans lequel on ne peUl même
plus compter sur le panarabisme' II. Saddam Hussein,

Mais elle n'esl pll.l5 101II , fait ce qu'elle eail La Constitution de
1982 pn!voit l'inSlruclion religieuse oblig;lloire dans les ~cole.s

publiques el autorise l'ensei,nemenl privt : les femmes peu'Knt l
nouvCl.u paner le fichu islamique dans la rue : IC$ mosqu6es se
remplissent de rllRles fervents; des directe:urs fennent parfois II.
cantine de leur minislère pendant le RAmadan : on vend .u bazar des
monlre$ qui son/lCnl k.s heures de la prière et TUrgilI Ozal serait de la
Confn!rie (interdite) Nakl;:hibcndi.
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Malgrt les proclamations laïques muscltcs du l'filtraI Evren,
['intervention IUltlaire de l'année n'. rien chan,!!. C'esi m~mc la
Constitution de 1982 qui a impost l'in~OlI rehgieuse tllibtnilist
renseignement Le dfvcloppemtlll de la dbnoc:ratie civile ....ait ccncs
favorisé l"lldoucisscmenl de la laiCîté kbnalîste : mais il n'ftait pas seul
en ClUse; l'invcstissement des villes par des millions de paysans
dbacil'lts ne peul rcsler sans dfets.

On aurait pouttIIlt lOrt d'imagina" que k ptril de lïslamîsme ndîca.I
menace 11. Rtpublique laïque. El le journal "Le Monde~ s'abuse en
parlant d'une pen:i:c i$WnÎ$te.Wl &<:tians de 1991. Certes. Je Pani de
la Prosp&ilé (ISlamiSlC) de M. f.sbakan • rWni 17'>\ des YQix lU lieu
des lKquïl1Ol:llisc habilUCikmmt; mUs c'estcn s'alliant l une alllre
formalion islamiste plus modeste CI lU parti d'clttrème droite
nalionali.ste du oolooel Turkes qui it:pléw:llle traditionncllcmalt 7':1. des
voix. Au 101:11. il n'y 1 auetiIle perde. a10n que M. Erbetan esp&ail
drainer des voix ANAP ébnnl6es par la n.tpwre d'Oz.a!lvcc l'aile
islamisante de son parti. En réi.lité. la Rtpublique Iaiquc n'csl pas
<:onteslœ. sauf très marginalement; clic est mbne usez largement
valoriste, y compris par les musulmans fervents.

Les montres "islamiques" sonl plutôt le signe du dynamisme
l;(XTlfIlCIl;ial d'Un pays lTIltjoritairemcnt mlJ$Ulman que celui d'WlC mute
1"lIdicl.1e. La. IlÜCi!t doit se civiliser, se passer de la coerçition. œs.ser
d'imposer des uniformes et de rtgJemenlCl' la forme des barbes et des
moustaches, C'est ce qui est en lllIin de se jouer, Ainsi, senUt-il peut·
être possible de d~montrer la compatibilitl! de l'Islam et de la
sb:ularisation politique, notamment quand il s'agit de l'Islam "soufi",
de l'Islam du "for intl!rieur". Même si le rtsu1tat est" kitsch", comme
les montres "islamiques" ou les innombrables mosqul!es en !>tton
construites sur le mo&:le du sikle d'orde Sinan,

Cette 6vcntualité nïntl!n:sse gŒn: l'Ocddent. Il sait que ce mo&le
n'eu pas exportable. Il doit tTop l ce choix dl!lib6rt de
l'occidentalisation arrlrTllC! en même temps que lïdentit6 nationale après
la <!tfaile hislorique du panislamisme d'AbdUl Hamid Il. L'Occident
serail plus rassurl! par l'archilCCtUn: carr6e de remparu militaires que
par les compromis kitsch d'une laïcité dvilisœ et dl!mocralisœ, SW10Ut
si elle 1. besoin pour li'ancrer d'une adlXsion au Mart:h6 Commun que
combat M, Erkaban.

La question kurde

Les SUi1CS n&iqllC$ de II.~ du Golfe et l'exode des rtfugj6s
kurdes d'Ir'alr; ont tnqœ les poja:leurs sur la question kurde. Il De
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pouvait en .ller autrement puisque la majorit~ dcs Kurdes vit en
Turquie. La question kurde combine IOUles les contradictions de la
Rtpublique kfmalislc. Il ne suffisait pas de renoncer ~ une vision
impbiale pour un Ew-Nation Itl'ritorial tun:: en Thrace et en Anatolie.
pour II bonne raison qu'une bonne panic de ]'Anatolie est Jnudc.

La guerre de libbuion n.uionale rnenœ par Kemal S'cst largement
appuyû initialemem par les n:ligicux kurdes conU"e les menaces
lII'TTIb1iaJnes au NŒ'd-Est de ]'AnatOlie, puis QOlI~ les Grttl de la côte
qttnne'. Mais pour imposer finalemem 1. Rfpubl.iquc larque IlJI1IUC 0Îl
îll"lail encore inten:Iil de parla le kurde Ivant janvier 1991, Mustafa
Kemal. impilOylbiemenl,q"illll k:s rtvolles I::utdes wt:œs5iveslla
fois religieuses. Iînpstiques et trlldirioonellc::L Ses $l1CQ"'S<e\n ont
~ tout aussi inuansigeanlS ll'tgard de œux qu'il flut appeIa-rurcs
de l'EsC ou '1'1I1C$ de La. mOlllagne" et de leur rtgion interdite au
tourisme jusqu'en 1965. L'une des réformes ffilljeUres de Kemal
concan.i! la langue (Cl pas seulemmI J'alphabet). n 1~ le tulC l
la place de l'ouoman. la langue de !'Administmion et 1. langue Iînbaire
( mamge de~ de tun; et de 6O'l> d'aral:Jl).persan ).

En mbne temps. la Rfpublique interdit IOUle di.scrimination ; des
milliOO5 de Kurdes as.sîmilfs peuvent en rtmoigner et ccnains d'entre
eux réuSSÎT. Il est de bon IOn pour un leader de laisserenlendrc qu'il est
'" moit~ kurde

K

• La modemisalion el l'l!mignuion ont changl! les
donnl!e:s. U exislC des II10llvements nationaliSlCS kurdes à l'l!tranger el
au Kurdiuan qui s'efforcent de se dislinguer des "agas" kurdes
traditionnels. Une gul!rilla impitoyable eSt menl!e par le PKK au
Kurdistan contre une guerre de pacification et son cort~ge inl!vitable
d'horreurs qui suscitent ptriodiquement des manifestations de masse
kurdes en faveur des martyrs. Mais ce mOllvement lui-même est atteint
de contradictions aussi graves. Il se dl!veloppe à parlir de bases
inù:iennes en plein exode des Kurdes d'Irak et s'entrainerait dans la
Bekaa.

Türgüt Qui. ~rieusementpris en main la valorisation du Kurdisuui
en réalisant un immense programme hydraulique suri'Euphrate.

Apits la guerre du Golfe, il a su utiliser 1. silUation pour fviler une
nouvelle migration massive de rHugih kurdes d'Irak, en favorisant
l'ing6'ence en Irak au nom de "ONU. El! mbne~ il a amnistil!
d'Illl Ol)IIP dei milliers de prisonniers politiques, nownmenl kurdes. et
levé l'interdiction de l'usage de la langue kurde.. On CS! cepeudanl m
10in du C'OIIlpce et. par CltefT1l1e, du droit d'apprendre le kurde ll'6::0Je,
de mtdias kurdes (y compris audiovisuels) et d'une autonomie
rtgionale parfaitemenl incompatible avec le jacobinisme kfmaliste,
Néanmoins. la question kurde n'CS! plus tabou. En même 1emps. la
rtprc.ssion annte du PKK est plus systl!malique et on voit mal
COillillCili elle JXltIrnÎt t~ propre ni C"IIl""llia socibo! întematiooaJe
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polllTllll s'accommoder longtemps des bombardements turcs en lm.
Les provœ.tions sont toujours à craindre: comme l'assassinai, en
juillet 1991, d'un leader du Parti des Travailleurs du Peuple, c'est l dire
de sociault· d6nocr.lIes bIrdes exclus (mais parrain6 .ux flc:ctions de
1991!) et populaires. Cel assassinat. sustilt en ~action une
manifestation de masse. elle·mèrrJe dwanent~

Ceue politique d'assimilation un peu lîbllllliste Cl assouplie est
œnaînemenl aussi un prix l paya dans la perspective de 1. candidawre
ewop6tnne de Il Turquie. Mais on peul se demander si l'adb!sion
europ6tnne n'aggnvenit pas la question tllfde dans la IDCswe 011
l'MjentiflCltion~ des Kurdes mll$lllmans des n!pOll$ sous
développtes du M-esl: est. de toole tvidence. un songe creux. D'un
lUIn: 00lt, si 1. porte ClIn:lp&:nnc~ ... ·v,Spé,6..Clll ferm!e, U est 1
craindre que 1. Turquie I,Ique Cl sa dfmocratie wkitseh M t'voluent
dangereusement et qUI: 1. Turquie fInisse par s'inltresser fi ses voisins
azeris et 11.1)[ lUtTeS peuples turropbones de l'URSS, par exemple. n ne
faudnîl pas que la chute des mlDS et l'inltgnuion de l'Es!: fassenllOUl
dispanitn: du rive saint-simonien de .• la M6;lilernn6e lit nuptial de
l'union de l'Orient el de l'Clcti:Ient'' (Michd OieYalier) qui n'i~lique
pas n6ces5airement la fusion. mais WIe grande: politique QI) la Turquie.
aura;t, pat dl!finition. un grand rôle à jouer. Un autre rôle que celui de
forteresse.
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